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Nicht das Tautröpflein muss der
Sonne helfen wollen, aber indem es
die Sonne annimmt, bringt es Sonne

Leiter und wird zum Gotteswunder,
das nicht zu schaffen ist mit Men-',

schenhänden. Rudolf von Tavel.

Speisung

de«e*Q0ni Kinderheim in Zagreb. Hilfe
hiffe 'nveiz- holen Kreuzes, Kinder-

^'stribution d un repas
AcHß un k°me d'enfants ä Zagreb.
Suj„

1 de secours de la Croix-Rouge
se- Secours aux enfants.

petit courrier du Secours aux enfants

]•:„ nest pas de semaine, pas de jour oü l'on ne nous reclame de1 ^formation.

pra_~ Que se passe-t-il? Que faites-vous? Quelle est la situation en

°bte
06

*
travad en Grece peut-il s etendre? Queis sont les resultats

dß t.nus!' pretend que les maladies infantiles font de plus en plus
^ ravages, qu'en est-il?

l'etra n6St exact due le Secours aux enfants travaille beaueoup ä

redigo"6^ ^otre premier devoir toutefois est de travailler et non de

lue ie~ .corn_muniques. Des publications se feront, certes, aussitöl
P0Ur |g

'D'cultes auront et6 surmonlees et des que nous le pourrons.
qu'j [ |j^

surP'us, chacun peut se renseigner par lui-meme, pour autant
tence ä e,.aftentivernent 'a presse quotidienne, sur les conditions d'exis-

Au
6 .ranger- 11 est donc superflu d'adresser des «pourquoi».

fhi sauve
' lorscfu'une maison brüte, ce ne sont pas des «pourquoi»

n^s' dümeT'' CC qU-' peut 6tre sauv®; ce sont des actes precis, ordon-
caces et S11ff

aPPuy^s Par le devouement de tous et des moyens effi-
tisants; tout le reste nest que phrase.

Ce qui importe aujourd'hui, ce sont les possibilites qui nous sont
offertes de mettre ä disposition de notre Comitö exöcutif les moyens
d'accomplir la mission qu'il a assumee. Nous n'insisterons pas sur la
grandeur de cette mission; non pas que l'on ait tout dit ä ce propos.
Mais les commentaires sont superflus. Ce qu'il faut souligner en
revanche, e'est que les possibilites que nous avons de porter secours
aux enfants qui souffrent sont et restent dans la rnesure de nos

moyens. Ce n'est done pas des questions qu'il faut poser; ce sont des

gestes qu'il faut fajre, des actes precis qu'il convient d'accomplir. Ces

actes doivent correspondre pour nous aux efforts que deploient nos
delegues ä l'etranger, qui sont aux prises avec des difficultes en appa-
rence insurmontables. Nous comptons pour les surmonter sur leur
energie, sur leur volonte:, sur leur coeur; ils comptent, eux, sur les

moyens que nous leur procurerons.
Pour l'instant, leur elan ne doit pas elre coupe, leur täche inter-

rompue ou entravee. Notre devoir, en donnant, est aussi de faire
confiance ä ceux qui portent une des plus lourdes responsabilites que
l'on puisse concevoir: celle de preserver des vies innocentes, en vue de
la reconstruction de l'Europe de demain. Ce qui compte, ce n'est pas
de connaitre le pourquoi, ni de savoir le comment: il suffit d'ap-
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prendre que cela est possible et que cela depend de chacun de nous.
Donnons done au Secours aux enfanls de la Croix-Rouge suisse,
ä ceux qui sont charges d'apporter l'aide de la Suisse aux enfanls qui
souffrent, les moyens indispensables ä leur action. Aujourd'hui, c'esl
de l'argent qu'il faut.

Chaque fois que nous pensons ä nos pelils, pensons aux pelils des

autres, abandonnes, traques. greloüant, miserables, et ne nous bor-
nons pas ä sortir notre mouchoir... P. R.

Promenades pour internes civils

Nous avons tous experiment«; l eiiet bienfaisant et roboratif d'un
changenient ä notre horizon habituel, a nos laches quotidiennes, ä la
suite d'une excursion par les champs, dans les bois ou ä la montagne.

L'immobilite forcee ä laquelle sont contraints les internes civils
retenus dans les divers camps des Etats belligerants exerce sur eux,
coinme on pent s'y attendre, une influence deprimante, tant au point
de vue physique que moral. Aussi, le Comite international de la
Croix-Rouge est-il intervenu a plusieurs reprises aupres des autorites
detentrices pour obtenir que ces internes, parmi lesquels on compte
uri assez grand nombre de vieillards, de t'emmes et d'enfants, puissent
beneficier de temps ä autre du droit d'effectuer des promenades hors
des lieux oil ils sont detenus.

A la suite de ces demarches et des reponses qu'il a recues, le

Comite international a charge les delegues de s'enquerir des mesures
prises en faveur des internes civils dans les divers pays on leur mission

les appelle.
C'est ainsi qu'il a ete inform^ qu'en Allemagne coinme en Grande-

Bretagne, la sortie hors des camps est autorisee dans un grand nombre
de cas. Une decision analogue a ete prise au Congo Beige, en Nouvelle
Zelande, dans l'Ouganda, ä l'lle de Bonaire (Antilles neerlandaises) et
au Mexique. Dans certains pays, les promenades ne sont permises
qu'aux femmes et aux enfants. Le delegue en Australie du Comite
international de la Croix-Rouge a pu annoncer au cours de l'hiver
1943, le resullat favorable des demarches qu'il avait entreprises aupres
des autorites responsables. Celles-ci accordent desormais aux internes
civils de divers camps la facilite d'effectuer hebdomadairement des

promenades sous escorte hors des lieux de leur captivite. De son cote,
le delegue du Comite international en France vient de faire savoir
que des promenades de ce genre sont ögalement organisees pour
certains camps de France occupee. Les internes peuvent sortir deux fois

par semaine en autobus. Iis sont conduits ä la campagne oil ils
peuvent se promener sous la garde de quelques surveillants. Le delegue

du Comite international a partieipö lui-meme, en decembre, ä

l'une de ces promenades effecluöes dans une region boisöe de France.
Aux Indes britanniques, ä la suite des demarches du Comite

international de la Croix-Rouge, des excursions d une journöe entiere
sont preparees de fa^on reguliere et, comme on peut l'imaginer, ces

vacances sont particuliörement appröciöes des internus. En Rhodösie
du Sud, les civils qui ont donne leur parole d'honneur de ne pas
chercher ä s'evader peuvent, chaque jour, faire des promenades de

quatre heures dans un rayon de trois milles autour du camp. S'ils
rentrent ä leur lieu de detention dans le delai prevu, ils ont la possibility

de repartir pour une nouvelle permission de quatre heures.
II est ä peine besoin de souligner les heureux effets que peuvent

opörer ces promenades accordees aux internes civils par les autorites
detentrices et combien cette diversion ä la vie monotone des camps
aide ä maintenir le moral d'etres qu'un regime södentaire prolong^
predispose aux deficiences physiques et mentales.

Licht in der Dunkelheit

In Zeiten, da durch ein grausames Geschick den Menschen eines
ihrer kostbarsten Güter unersetzbar entrissen wird und sie durch
diesen Verlust der Einsamkeit und der Dunkelheit erbarmungslos
ausgesetzt werden, gedenken wir dankbai der genialen Erfindung
eines Mannes, der. selber des Augenlichtes beraubt, seine ganze Le-
benskiaft dafür einsetzte, das Los der Blinden zu erleichtern.

Nicht immer war es so, dass man die Blinden als geistig
ebenbürtige, ja schulungsfähige Menschen ansah. Im Mittelalter und bis
in das 18. Jahrhundert hinein waren sie oft dem Gespött ihrer
Mitmenschen ausgesetzt, die sich eine Freude daraus machten, ihre
Hilflosigkeit in möglichst grotesker Art auszunützen, um dadurch die
Barmherzigkeit der Vorübergehenden anzurufen. — Der erste, dem
der Gedanke kam, diese Unglücklichen zu einem würdigeren Leben

zu erziehen, war ein junger Mann von 26 Jahren namens Valentin
Haüy, der einen solch traurigen Musikanten-Aufzug in Paris
mitangesehen hatte. Seine Güte suchte und fand einen Weg zu helfen.
Er setzte jahrelang seine Kraft ein, um einen blinden Knaben, den er
118

in einer Kirche beim Beiteln aufgefunden hälfe, zu unierrichten; ja,
er bezahlte aus seinen eigenen wenigen Mitteln den misstrauischen
Angehörigen die von ihm selbst erleilten Stunden.

Das war im Jahre 1784. — Vor allem schnitzte Valentin Haüy
Buchstaben in Holz und entwickelte den Tastsinn und die Intelligenz
und Lernfreudigkeit seines Pfleglings. Und da entdeckte dieser kleine
Schüler eines Tages beim Abtasten eines Kartons ein o, ein i! Der
erste Eindruck eigenen Verstehens! Welches Glück für Schüler und
Lehrer!

Dieses unerwartete Ereignis wurde der Schlüssel zur Idee des
Relieflesens.

Durch die Erfolge ermutigt, nahm Haüy zwölf junge Blinde bei
sich auf, ernährte sie, erzog und unterrichtete sie, und gründete damit
die erste Schule der Welt für Blinde.

In diese «Institution des Jeunes Aveugles» trat im Jahre 1819 ein
blasser, zarter Knabe von zehn Jahren ein, der sein Augenlicht beim
Spielen mit einer Ahle in der Sattlerwerkstatt seines Vaters schon als
kleines Kind verloren hatte. Es war Louis Braille. Er sollte der
unsterbliche Wohltäter der Blinden werden, der durch die geniale
Erfindung der Blindenschrift es möglich machte, dass durch ein
einfaches Verfahren alle alphabetischen Schriftzeichen, Akzente,
Interpunktionen und Musikbezeichnungen, alle Algebrabezeichnungen,
chemischen Formeln und stenographischen Zeichen für den Tastsinn
erkennbar wurden. In den Jahren 1825—1829 hatte dieser
ausserordentlich intelligente junge Mann nach langem Suchen die phonetische

«Nachtschrift» von Barbier so zu vereinfachen gewusst, dass
sie sich aus Kombinationen von nur sechs Punkten '• ' heule ebenso
wie damals als Blindenschrift für alle Sprachen eignet.

Die von rechts nach links «geschriebenen», gestochenen
Buchstaben ergeben auf der Rückseite ein Reliefbild, das von einem
geschickten Leser ebenso rasch abgetastet und verstanden wird, wie
Normalsehende ihre Augen über das weisse Papier gleiten lassen.
Welche Möglichkeit der Bildungsfähigkeit wird den Blinden durch
diese handlichen Bücher erschlossen!

Aber so einfach das System der Blindenschrift ist, so weit war
der Weg bis zu ihrer erfolgreichen Einführung.

Louis Braille, der als hochgeschätzter Lehrer an dem Institut für
Blinde in Paris amtele und nur seiner schwachen Gesundheit wegen
öfters seinen Lehrberuf unterbrechen musste, kam nicht um das Los
der meisten Erfinder herum. 25 Jahre, ein Vierteljahrhundert, musste
er trotz begeisterter Anerkennung seines Systems von Schülern und
Lehrern, nach der alten Methode unterrichten. Die Direktion des
Institutes bevorzugte das alte schwerfällige System der eingekerbten
grossen Buchstaben und das Lesen aus riesigen Büchern. Erst kurz
vor seinem mit 42 Jahren erfolgten Tode bekannte der Direktor öffentlich

seinen Irrtum, die Verdienste des Brailleschen Alphabetes nicht
früher erkannt zu haben und ordnete an, dass künftig sämtliche
Bücher für Blinde in Frankreich in der Brailleschen Schrift zu druk-
ken seien.

Die Erfindung Brailles Hess andere nicht ruhen; ein Belgier, ein
Amerikaner, ein Portugiese modifizierten die Braillesche Punktschrift,
ohne jedoch damit durchdringen zu können. Auch andern, deutschen
und österreichischen Punktsystemen war in der Praxis kein Erfolg
beschieden, so dass als bewährtestes System die Braillesche Erfindung

im Jahre 1879 zur Weltschrift für Blinde ernannt wurde.
Welcher Segen den Unglücklichen in ihrer Dunkelheit durch die

Möglichkeit des Lesens gegeben wurde, mögen wir alle ermessen,
wenn unsere Augen unbehindert über die Schönheiten des Daseins
dahingleiten. H. Sch.

Aus den FHD-Verbänden

FHD Landesteil-Verband Mittelland Bern

Arbeitsprogramm für die Monate April/Juli 4944.

1. Halbtägige Marschübung:
Datum: Sonntagmorgen, 30.4.44.
Ort: Ausgangspunkt Kehrsalz. Uebung in Richtung Englisberg.

2. Repetilionskurs für Kartenlesen im Gelände:
(Nur für Teilnehmerinnen der Karlenlesekurse 1943 und 1944.)
Leitung: Oblt. Juncker.
Datum: Samstag, 20. 5. 44, 1400; Sonntag, 4. 6. 44.

3. Anderthalbtägiger Ausmarsch mil Zeltbau und Abkochen:
Dalum: 1./2. Juli 1944.

Ziel: Grasburg - Schwarzenburg.
4. Schwimmkurs:

Leitung: FHD Lehmann Ursula, Liebeggweg 12a, Bern.
Dauer: sechsmal.
Beginn: Mittwoch, 10.5.44, 1240.

Ort: Hallenbad. Letzte Uebungen je nach Witterung eventuell
Ka-We-De.
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